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É V É N E M E N T S L I A I S O N , N " 124 

5vai TC\\Y- £ ^ air^ IVRE LE LIVRE 

Michèle MATTEAU 

C'EST L'IMAGE D'UNE RÉUNION FAMILIa\LE qui venait à l'es­
prit tout au long du Salon du livre du Grand Sudbury, qui 
a eu lieu du 6 au 9 mai 2004. L'impression, aussi, que les 
francophones avaient pris le centre-ville d'assaut durant 
ces journées bien remplies d'événements littéraires et 
artistiques. 

L'idée 
Pour les 50 000 personnes de langue française qui 

habitent la région, il n'est pas facile de se procurer des 
livres. Et ces gens aiment lire. Le succès du Salon de Hearst, 
l'année précédente, a servi de déclencheur à l'aventure dans 
laquelle la communauté francophone a plongé sous le par­
rainage du Centre franco-ontarien de ressources en alpha­
bétisation (FORA) et des Éditions Prise de parole, et la 
responsabilité du comité organisateur1. Leur grand défi : 
offrir de tout, pour tous et pour tous les goûts et faire venir 
des écrivains et des artistes, des éditeurs et leurs milliers 
de livres dans le nord de l'Ontario. 

La réalisation 

L'accueil et le bien-être des invités et des visiteurs étaient 
assurés par 150 bénévoles. Quelque 50 écrivains, 40 expo­
sants, représentant 160 maisons d'édition du Canada et 
d'Europe, se sont côtoyés pendant quatre jours au second 
étage du Rainbow Value, un centre commercial de la ville. 
Les proportions de la salle — décorée par des œuvres d'élèves 
du secondaire de la région — répondaient bien aux besoins 
du Salon et encourageaient tout autant la fluidité de la 
circulation aux heures d'affluence qu'une convivialité 
féconde en rencontres et en conversations. 

Les stands des maisons d'édition occupaient l'avant de 
la salle, alors que l'arrière avait été divisé en sections où les 
visiteurs — jeunes et adultes — pouvaient assister à une 
émission de radio diffusée en direct (CBON) ou à une 
conférence ; participer à des jeux ou à des ateliers. Quatre-
vingt ateliers et 35 séances d'animation ont été offerts. Juste 
à la sortie de la salle, la place des comptoirs-restaurants per­
mettait de poursuivre les discussions dans la détente, créant 
un va-et-vient sympathique et animé. 

Un carrefour achalandé 

Mais l'animation ne se trouvait pas que dans la salle 
d'exposition. L'originalité de ce salon, c'est d'être aussi un 
CARREFOUR. Carrefour d'échanges : les élèves visitaient 
l'exposition, puis accueiUaient ensuite des écrivains dans leur 
école. Carrefour d'écrivains : trois dîners littéraires ont eu 
lieu où l'on discutait littérature, mais non à sens unique. 
Chaque auteur invité s'était fait lecteur ou lectrice d'une 
œuvre d'un autre écrivain, la commentait et échangeait 
avec l'auteur devant un public qui participait à la discussion... 
en dînant. Carrefour des arts : ces rencontres littéraires se 

sont élargies à d'autres arts : la musique s'alliait à la poésie, 
puis devenait chanson ; une adaptation théâtrale et musi­
cale d'un livre ouvrait sur le spectacle d'un magicien des 
mots ; un vernissage à la Galerie du Nouvel Ontario pré­
cédait une soirée de gala où les dix livres finalistes du prix 
des lecteurs de Radio-Canada étaient célébrés. 

Hôtes ou visiteurs ? 
Quelque 12 000 personnes ont visité le Salon, feuilleté 

les livres, questionné les auteurs et elles en sont reparties les 
bras chargés de livres. On a battu des records de ventes ! 
Ces visiteurs, souvent, inversaient les rôles jouant les hôtes 
auprès des écrivains, leur souhaitant la bienvenue « chez 
eux ». On s'informait de leur œuvre, des conditions de leur 
voyage, en toute simplicité, comme on le fait avec une parenté 
lointaine venue enfin vous rendre visite. Lors des séances 
de signature, les conversations s'engageaient dans la convi­
vialité et se poursuivaient avec chaleur et volubilité. Il y 
avait des discussions et des rires joyeux comme lors de 
retrouvailles après une longue absence. La francophonie 
de Sudbury recevait la littérature et repartait avec de quoi 
lire... pendant deux ans ! 

Du savoir-faire 

A vivre dans le brouhaha des grandes viUes, on a ten­
dance parfois à croire que dans les régions éloignées la vie 
se déroule au ralenti... C'est confondre action et... agita­
tion ! Ce Salon du Grand Sudbury nous a rappelé que le 
dynamisme peut être tranquille et qu'à côté des sprinters, 
existent les marathoniens. Au fil d'arrivée, les organisa­
teurs du Salon ont lancé une invitation aux francophones 
du nord de l'Ontario pour qu'après Hearst et Sudbury 
d'autres communautés accueillent à leur tour le Salon du 
livre. Tout est là pour qu'un tel projet devienne réalité : la 
confiance en soi, le dévouement, la solidarité communau­
taire et la détermination. 

Pour faire VIVRE LE LIVRE avec autant d'inten­
sité, il fallait, bien sûr, des commanditaires et des 
partenaires, mais aussi du savoir-faire. Le succès du Salon 
du livre de 2004 n'est pas un hasard. À Sudbury, il existe 
un terreau des plus fertiles : la francophonie a ses chefs de 
file et la région, un passé artistique riche et un présent 
littéraire dynamique.B 

Michèle Matteau est auteure et est présidente de l'Association 
des auteures et auteurs de l'Ontario français. 

1- Le comité organisateur était composé de France Jodoin, Patrick Breton, 
Yolande Clément, Renée Corbeil, Stéphane Gauthier, Raymond Guindon, 
Alain Harvey, Suzanne Lehoux-Houle, Eric Robitaille, Diane Senécal, 
Guylaine Tousignant et denise truax. 


